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En hommage à notre père bien-aimé
Chlomo Ben David
A l’occasion des onze mois

Le Diamant Qui Se Trouve En Chaque Juif...
Tout dépend de nous. Chaque choix,
chaque décision agit dans les cieux et
sur la terre. Dans le Dvar Mal'hout du
28 Sivan, le point à souligner est la
puissance de notre libre-arbitre. Ce
monde-ci a été créé dans cette op-
tique. Aussi le dévoilement du
Machia'h et de la Délivrance dépend
de chaque Juif: « Sera t-il d'accord ? ».

Un 'hassid du Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h (nous l'ap-
pelerons Michaël) avait un ami (nous l’appellerons John),
Juif lui aussi qui n'était pas religieux. Michaël essayait de
garder un contact chaleureux avec John sans être orienté
religion. John était un homme d'affaire, marié et avait une
fille unique à l'époque (nous l’appellerons Shirley). Un jour
sans soleil, Shirley s’évanouit et tomba dans le coma. Les

parents furent sous le choc. Michaël proposa d'écrire une
lettre au Rabbi et John fut d'accord. La réponse du Rabbi
ne tarda pas et lorsque Michael vit la lettre, il cru se trouver
mal. Le Rabbi demandait aux parents de placer leur fille
dans une école religieuse ! Michaël, pendant un moment
refusa de transmettre une telle réponse... Et lorsqu'il dut
visiter les parents, il se ravisa et décida qu'il n'avait pas
son mot à dire et il n'avait qu'à leur lire la réponse... John
fut piqué au vif, « mais je ne fait même pas Kippour, alors
mettre Shirley dans une école religieuse !? » Il décida de
se concerter quelques minutes avec son épouse et finale-
ment, ils dirent : « On veut notre fille en bonne santé, peu
importe ce que cela coûte... ». Michaël était comme un fou
et décida d'aller annoncer la nouvelle au Rabbi. A peine
allait-il sortir de la chambre de la malade, que Shirley ouvrit
les yeux. Il parti annoncer le grand miracle et le Rabbi lui
répondit : « Certes c'est un miracle, mais le plus grand
miracle c'est que vous avez décidé, malgré la diffi-
culté, de leur lire ma réponse... ».
Et le plus grand miracle... c'est qu'un Juif utilise son libre-
arbitre, le « Diamant », et accepte que la Guéoula est déjà
ici présente dans le monde... (Gabriel Beckouche)
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Résumé du discours du 28 Sivan 5751-1991
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Sauvetage du Rabbi et de la Rabbanite 
de l’Europe en flammes et leur heureuse arrivée 

sur le continent américain le 
28 Sivan 5701-1941

La montée des Enfants d'Israël vers la Délivrance
De la Parachat Chela’h, nous pouvons tirer un enseignement spécifique pour nos généra-
tions actuelles. Il existe un commentaire bien connu (1) des paroles qu’a prononcé Calev
(2) «Allons, montons, montons» deux montées : la première montée est celle de l’exil
d’Egypte vers la Terre d’Israël ainsi que la construction du Beit HaMikdach, du Temple.
Puis, la seconde montée se fait depuis ce dernier exil vers la Guéoula, la Délivrance vraie
et totale ainsi que la construction du troisième Temple, du Temple éternel car « De même
que lors des jours de votre sortie d’Egypte, Je vous montrerai des merveilles (3) ». Le but
essentiel de l’exil d’Egypte, est de recevoir la Torah (l’aspect révélé de la Torah – 1), « dans
le même esprit, toute la longueur de cet exil-là, vient nous faire mériter le dévoilement de
l’intériorité de la Torah qui se révélera lors du monde futur » comme l’explique Rachi sur
le Chir HaChirim, le Cantique des cantiques (4).

L ’ E d i t  R o y a l

Qui est un Chalia’h, un ambassadeur ?
Ainsi, on peut mieux comprendre ce qu’est la
Cheli’hout (le rôle d’ambassadeur), « envoie pour
toi », dans notre génération. Même si nous nous
trouvons dans ce monde-ci, ce monde inférieur,
dans ce dernier exil, et ici-même, dans l’hémis-
phère inférieur qui est pourtant l’endroit où le pe-
uple Juif se trouve dans sa majorité actuellement.
Et c’est justement dans la bassesse de cette situa-
tion d’exil et dans l’endroit le plus bas, que l’éléva-
tion peut atteindre le maximum de tous les niveaux
jamais atteints, et vis-à-vis de toutes les généra-
tions qui vécurent avant nous et au-delà, et aussi,
vis-à-vis de l’hémisphère supérieur, et des généra-
tions les plus élevées, comme par exemple, la
« génération du savoir », celle de Moché
Rabbénou. Et c’est en regard de tout cela que nous
pourrons atteindre, nous, la suprême élévation de
la Guéoula, de la Délivrance véritable et complète
pour le monde entier, y compris dans l’hémisphère
nord, et pour toutes les générations dans leur en-
semble.

Qu’est-ce que la Guéoula ?
Comme il est déjà connu de tous, le mot « Guéoula,
Délivrance » s’écrit avec les lettres du mot « Gola,
exil » augmentées du Alef de « Aloufo Chel Olam,
le Maître du monde », ce qui signifie que la
Guéoula n’intervient que lorsque l’on fait entrer le
Maître du monde dans notre situation d’exil (8).
Et puisque la Guéoula arrive lorsque la situation est

la plus basse, elle seule a la puissance d’entraîner
une Délivrance totale, irréversible et à propos de
laquelle nous chanterons un nouvel hymne.
Or, nous sommes maintenant à l’heure de
la clôture de notre travail dans l’hémis-
phère inférieur, dans la situation la plus
basse possible, et c’est justement dans ce
cadre-là que nous dévoilons la totalité du
Saint Temple, ici, au 770, duquel il est a été
dit : « Le Machia’h se tient sur le toit du Beit
HaMikdach et déclare au peuple d’Israël :
Humbles, le temps de votre Délivrance est
arrivé (9) ». Tout ceci se passe actuelle-
ment, grâce à l’élévation des niveaux les
plus bas ».

Dévoiler son âme, c’est dévoiler la Guéoula
Et de la manière la plus immédiate, et c’est l’essen-
tiel, Mamach, véritablement et de la manière la
plus matérielle, à commencer par la révélation de
« la parcelle de divinité d’En-haut (11) », et comme
le rajoute l’Admour Hazaken « Mamach, de la
manière la plus matérielle, la plus concrète ».
Justement dans l’âme et le corps ensemble, et à
plus forte raison, par un ajout en bonne santé pour
le corps, en bonne santé pour l’âme et en bonne
santé pour le monde entier jusqu’à ce que se révèle
à tous la façon dont le monde est créé à chaque in-
stant du néant à l’existant à partir de Son Essence,
qu’Il soit béni, grâce à la Torah, « Il regarda dans
la Torah et créa le monde (12) ».
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Guéoula Pratite pour
Shay-Li Bat Iris

Réussite complète pour
Méïr Mendel 

Ben Ruth Myriam

Une prompte 
guérison pour
Linda Esther 
Bat Ra’hel

Zera ‘Haya VeKayma pour
‘Hannah Annie Bat
‘Hassiba Shirley et
Dov Ber Ben Bra’ha

HaCohen

Grande réussite 
dans notre nouveau projet
Chantal Sultana Bat
‘Hassiba Shirley

et Aharon Ben Esther

Mazal Tov pour 
l’anniversaire de 
‘Haim Avraham 

Ben Sarah
le 16 Sivan

Et de plus, et c’est le principal : Le fait de parler de
tous ces sujets est lié à la parole du Saint béni soit-
Il, et la parole du Saint béni soit-Il est considérée
comme une action (13), cela signifie que l’action du
Saint béni soit-Il a été enclenchée. Or Son action
principale est d’entraîner et de dévoiler immédi-
atement la Guéoula véritable et complète, de la
manière la plus concrète et la plus simple Mamach.

Guilouï, le dévoilement
On en arrivera à accomplir de bonnes actions d’un
tel niveau que le Juif deviendra « l’associé du Saint
béni soit-Il » dans toutes les préoccupations du
Saint béni soit-Il, comprenant plus particulière-
ment la mise en place de la Délivrance véritable et
complète. Car afin d’accomplir cette mission de la
manière la plus parfaite, le Saint béni soit-Il a be-
soin (si l’on peut dire), de la participation de
chaque Juif, et plus exactement, lorsqu’il est une
âme dans un corps, car par nos actions et notre tra-
vail, intervient la Guéoula. Et nous devons faire en
sorte que le Juif accepte, et plus encore, qu’il
veuille et qu’il déclare, non seulement que « le
temps de votre Délivrance est arrivé », mais
surtout, que la Guéoula est bel et bien présente de
la manière la plus simple, comme nous l’avons déjà
dit plus haut, que « Guéoula » vient du mot
« Guilouï, le dévoilement », on parle du dévoile-
ment d’Aloufo Chel Olam, du Maître du monde.

La force du 28 Sivan
Et la force d’accomplir tout cela est accordée en ce
28 Sivan (28 = Koa’h, la force), lorsque l’on arrive
à la plénitude du trois multiplié par trois et multi-
plié de nouveau par trois, le jour qui est le sommet
et dans lequel se dévoile la force de l’événement du
don de la Torah, et même de l’intériorité de la
Torah. Et se dévoilent enfin les secrets de la Torah
dans l’hémisphère inférieur du globe terrestre et
par ce biais, nous arrivons à l’unification des en-
fants d’Israël et du Saint béni soit-Il (l’unité du
soleil et de la lune), que ce soit de façon évidente
ou même de manière voilée.

L’âme de tout le peuple, c’est le Machia’h
De plus, et c’est le point central, que le dévoile-
ment de la Yé’hida, « l’unique » de l’âme, le
niveau le plus élevé dans l’âme de chaque
Juif, qui est aussi la parcelle de Machia’h
qui est en chacun (17), se dévoile, lors du
rassemblement de plusieurs dizaines de Juifs, dans
la maison triple (de Torah, de prière et de bonnes
actions), la Yé’hida générale de tout le peuple, le
Machia’h, notre juste (18). Et l’unité de tout ces su-
jets en un seul point au moment et à l’endroit où la
Délivrance intervient, commence justement ici et
maintenant.
Et notre juste, le Machia’h vient, nous délivre et
nous accompagne immédiatement en notre Terre
Sainte. Et les enfants d’Israël vont ensemble avec
la Torah, la nouvelle Torah du Machia’h, notre
juste (19), par l’intermédiaire du Saint béni soit-Il,
« une nouvelle Torah sortira de Moi » et l’essentiel
est que tout arrive maintenant Mamach.

Notes : 1/ Torah Or – Chemot - 2/ 13.30 - 3/ Micha 7.15 - 4/ 1.2 - 5/ Pri Ets
‘Haïm, Chaar Chabbat, début du Ch.3, Maguen Avraham OH, Choul’han Arou’h
Admour Hazaken etc. - 6/ Iguerot Kodech du Rayats - 7/ Rabbi Lévi Its’hak,
père du Rabbi MHM dit que le mois de Kislev est plus lié à la Torah cachée - 8/
Likoutei Torah, Bealote’ha 35.3 et voir aussi le livre des Si’hot 5751 part.2, p.504
etc, 520 etc. - 9/ Yalkout Chimeoni - 10/ Ochéa 11.1 - 11/ Job 31.2 - 12/ Zohar 2,
161a et b - 13/ Béréchit Rabba, Ch.44.22 – Or HaTorah Chemot - 14/ Soucca
29a - 15/ Béréchit 2.24 - 16/ Torah Or, Vaéra, Noa’h etc. - 17/ Maor Eïnaïm,
Pin’has - 18/ Zohar2 - 19/ voir Sefer HaSi’hot 5751 vol.2 p.566 - *  - Le Centre
de Loubavitch dans l’hémisphère inférieur, et c’est de là que l’enseignement sort
vers le monde entier, la diffusion des sources vers l’extérieur

Pour la Guéoula Pratite et immédiate de
Yonathan Ben Esther
Et la Guéoula finale et totale



La Newsletter de cette 

semaine est dédiée à 

l’élévation de l’âme de

Norbert Avraham 
Ben Pnina
_________________

La Newsletter de cette 

semaine est dédiée à l’élé-

vation de l’âme de 

Rav Zalman Nissan

Pin’has Ben ‘Hanna

Beïla Reïza

_________________

Horaires de 
Chabbat Kora’h

Jérusalem : Entrée de

Chabbat : 19h08

Sortie : 20h30

Tel-Aviv : 

Entrée de Chabbat : 19h29

Sortie : 20h33

Haïfa :

Entrée de Chabbat : 19h22

Sortie : 20h35
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Pour l’élévation de l’âme de
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et

Fre’ha

de la part de tous ses 
enfants, petits-enfants 
et arrières petits-enfants
ainsi que du journal 
«Vive le Roi Machia’h

Maintenant»

Parfaite santé et 
Zivoug Hagoun pour

‘Haïm Abraham Ben
‘Hassiba Shirley

Une guérison complète
pour

Esther Bat Seouda
Moché Ben Esther

Faire connaître les bonnes nouvelles 
Chemouel Barkaël, habitant le quartier de «Armon Hanatsiv», à
Jérusalem, est un fidèle régulier de la Synagogue dirigée par le
Rav ‘Haïm Nissilevitch, émissaire du Rabbi, roi Machia’h…

Il avoue ne pas se considérer comme un ‘has-
sid ‘Habad, et ne pas écrire de manière con-
stante au Rabbi, roi Machia’h. Pourtant,
lorsqu’il découvrit, dans un récent passé, ce
moyen de se lier au Rabbi, il prit conscience
des miracles et des merveilles qui se mani-
festèrent à la faveur de ses demandes de
bénédictions. Leur premier enfant arriva, au
foyer de Chemouel et de son épouse, après
sept ans de mariage, et leur joie fut immense.
Mais ils désiraient d’autres enfants, et ce n’est
qu’au bout de cinq années supplémentaires
qu’une fille leur naquit, le 9 Iyar de cette année
5778. «Pendant que ma femme se trouvait à
l’hôpital», raconte t-il, «je courus à la
Synagogue pour demander un «Mi-
Chébéra’h» pour la mère et l’enfant. Au milieu
des effusions et des souhaits des fidèles, le
Rav Nissilevitch s’adressa à moi pour me de-
mander si j’avais fait part au Rabbi de cette
naissance. Je répondis que je ne l’avais pas
encore fait, mais que je m’efforcerais de le faire
par la suite. Mais j’oubliai en fait ce que je ve-
nais de déclarer. L’enfant, qui était venue au
monde à l’Hôpital Hadassa, le mardi 9 Iyar, ne
pesait que 2 kilos à la naissance, un poids
assez faible et réduit, sans toutefois que l’on
puisse la classer comme prématurée.
Néanmoins, cette situation, jointe au fait que la
mère avait besoin de repos, conduisit l’équipe
médicale à préconiser un maintien de
quelques jours de plus à l’hôpital, jusqu’à après
Chabbath. Ce ne fut qu’alors que la mère et
l’enfant rentrèrent à la maison, à la joie de toute
la famille. Dans la nuit de jeudi qui suivit, le
bébé s’étouffa au moment de la tétée, et
présenta des symptômes de gêne respiratoire,
qui nous alertèrent. Je levai l’enfant en position
verticale, ce qui lui permit de respirer de nou-
veau, mais l’état de gêne persistant, nous l’em-
menâmes immédiatement au dispensaire
médical qui, par l’effet de la Providence, était
situé juste en bas de chez nous. Après les pre-
miers soins, le médecin préconisa que nous la
conduisions à l’hôpital, aux fins d’examens
complémentaires. Nous résolûmes de revenir
à la maison, afin de décider de ce qu’il conve-
nait de faire en pareille situation, prenant en
compte un certain nombre d’éléments de
réflexion quant à l’organisation que cela néces-
sitait. Nous hésitâmes grandement sur le fait

d’aller, dans cette situation, la présenter à des
examens complémentaires.
Pendant que nous réfléchissions, je me sou-
vins soudain de l’assurance que j’avais don-
née au Rav Nissilevitch: «Je n’ai toujours pas
accompli ce que je lui ai promis», pensai-je, et
je décidai sur-le-champ d’écrire au Rabbi, roi
Machia’h, pour l’informer de la naissance, et
pour consulter son avis quant au fait
d’emmener l’enfant à l’hôpital. Cette courte 
lettre une fois rédigée fut introduite immédiate-
ment dans le volume 9 des «Igueroth-
Kodech», que nous avions à la maison. La
réponse était on ne peut plus claire, qu’on en
juge : «J’ai bien reçu votre lettre du 25 Iyar. Il
est dommage que l’on tarde tant à me faire
connaître les bonnes nouvelles… En effet, si
à toutes les périodes, les Chefs d’Israël
souhaitaient vivement recevoir de bonnes nou-
velles, autant sur le plan matériel que spirituel,
a fortiori en est-il ainsi aujourd’hui, dans notre
génération, celle des «Talons du Machia’h»,
dont il est dit qu’«il n’y a pas un jour qui ne soit
pire que la veille»… La suite contenait des di-
rectives sur la nécessité d’étudier la
‘Hassidouth (une chose que j’accomplissais
déjà). La lettre qui suivait, disait en substance:
«Les jours présents sont la préparation au Don
de la Torah et à sa réception, au cours
desquels tous les Enfants d’Israël furent en
parfait état de santé, même sur le plan
physique…»
Je sentais, tout comme mon épouse, que le
Rabbi, roi Machia’h, se tenait en face de nous,
et qu’il veillait sur notre fille. Nous fûmes ras-
surés et calmés, et, en conséquence de cette
réponse  tellement précise et tellement
prodigieuse, nous décidâmes de rester à la
maison. Quelques jours plus tard, nous ré-
solûmes de retourner au Dispensaire pour
faire le point de la situation. Là, on nous expli-
qua que ce qui était arrivé venait du fait que les
poumons de l’enfant n’étaient pas
suffisamment développés, mais qu’à présent
tout s’était arrangé. Tout cela était la concréti-
sation des bénédictions divines que nous avait
transmises le Rabbi, roi Machia’h, et grâce
auxquelles nous avions été secourus…
comme dans d’autres circonstances!» 
(Traduit de la Si'hat HaGuéoula par le 
Rav Pin'has Pachter)


